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81 VOUS ETES EPUISE
ESSAYEZ

EMULSION
Elle Stimalera votre Appetit,
Donnera du Ton a vos Nerfs,
Vous Remplira de Force,
Vousfera sentir commevous-

meme encore une fois.
POUR LA TOUX CEROVIQUD CEST

PRESQUE UN SPZCIFIQUZ,

Dans toutes Îre Affections Pulmonsires
d'emnciation, sami lien

que de crachement dde sang, les cflote de
ce remède sout Lris rontary ualies,

806, tt 6.00 Pan BoutriLLe.
waves euA 0'avoin às “D. 6 L."*

 

 

 

2 DIX LIVRES
DeuxSemaines
QU'EN PENSEZ-

Vous?
Comme Régénérateur des Chairs
Unyspes duute que par l’

EMULSION
SCOTT
d'Huile de Fute le Morue

Aux HYPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE

Beaucoup de Malades ont &
livre par jour. Elle guérit LA

HTISIE, lew Affoctions Scrofu-
ses, Bronchites Toux, Refroi-

dissements et toutes les Maladies
Tuberculsuses. Auval agréable que
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NELIDA
ou

Les Guerres

Canadiennes

Il

LES ANGES DU ROCHEE

{ Suite |

Chaque jour, elle allait prier
avec le viellard sur la tombe de
son frère qu'elle couvrait de
fleurs à la maniere des Indiens.
Parfois aussi elle le couduisait
jusqu'au sascades où tous deux
s'étaient révéléla nature du cha-
grin qui les consumait,

111

PREMIÈRES HOSPILITES

Après avoir pris congé de
Monseigneur da Piessis, le capi-
taine Robert, lo chevalier Louis,
le vieux missionnaireet Nélida

Iso disporèrent à remonter le
fleuve Saint-Laurent jusqu'à
Montréal, qui se trouve surla
rive opposée, beaucoup plusa-
vant dans le cour du pays. L'ss-
pect du fi=uve entre ces deux
villes offraient lo spectacle le
plus vivant le plus animé. Des
traine de bois de construction
descendaient en s'abandonnant
aux secours des flots et déploy-
aient au vent dix à douze voile
carrées. Ils portaient sur leur
enchevétrement des huttes aussi
nombreuses que colles d'un vil-
lage. Les tadelier les habitaient
avec leur famille, un nombreux
bétail «t des milliers de volailles
qu'ils portaient à Québec. Ces  Préparée per SCOTT & DOWNE, Belleville.

IBXPRESY ENTRE ST-GABRIEL DE
BHANDON, ST-PELIX NE VALOIS,

JOLIETTE ET MONTÉAL.
Départ de Btdiabrial do Brandon, à 5

tra a.m., de Br-Félix de Valois, à 5.30
ira. à. m., de Jolietin, à 6 hrs. à. m. Acri-
vès à Montréal à 8.40 hrs e. m.

rt de Montréal, à 5.00 hrs. p.m.
p. m, à Sainte

Felix de Valois, 8.20 hrs. p. mn. à M-
Gabriaf «de Brandon, à Ÿ hrs. p. m., tous

Arrivé à Joliette, à 7.30 hre.

les jours, dimanche excepté.
Le train de fret laisse Joliette tous les

Ravins à 8 hrs. a m. Dimanche excepté
PLde Tickets ; J. J. Provost, Jo-
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radeaux ressemblaient à de pe-
tites villes flotlantes de l'aspect
le plus étrange et le plus pitto-
resque.

Des embarcations anglaise cin-
glaient dans Un sus opposé,
transportfaut des marchandises,
des provisions, des équiments
militaires et des présents desti-
née aux Indiens, L'aspect de
ces embarcations n'était pas
moins régulier que celui dos ra-
deaux de bois flottants. Elles é-
taient plates, avaient une tren-
laine de pieds de longeur sur aix
de large, et offraient une pointe
a chaque bout, pour ne point al-
ler se briser contre les rochers.
Coustruites avec des minces
menbranes d'un bois léger, re-
couvertes de bandes étroites d’é-
corce de bouleau, elles ne renfer-
ment pas dans leur ensumble la
moindre petite pièce de fer, pas
mêine d’un clou, et chacane d'el-
leane pèse pas plus de deux
cent livres, Les bateliors peu-
vent les transporter sur leurs dos
a‘un endroit navigable à l'autre,
comm ils le font des marchan-
discs lorsgn’un obstacle vient les

bY

arrêter.

 
Ellen se rondaient tou-

tea aux grands lacs où devaient
r umonter pinsieurs Tivières qui
viennent grossir le fleuve du

tri bot de leurs eaux. Plus de

deu'x milles bateliers les mon-

taies:t, Or les entendaient chen-

ter) les hyurnes à le Vierge d’une

voix sonore ot virile qui rem-

plissait l'âme "008 eingulière 6-

motion, surtout ¢Vand elles arri-

vaient d'une grana * distance au
millien do, silence et de l'obscu-
rité des nuits. C'est au 3Naturels
du'pave que les Earope‘ene doi-
ventl'invention du ces ingéni:
eux canots d'écorce de boulc48 ;

mais ils ne les ont point encoré
vgalés cans le manière de les
faire manœu-vrer.
(Sur son dastot léger, l'Indien
du Cansds ne connaît point
d'ebetacies. Non-seulement il 00
livre au courants les plus rapic

a .

des, mais on Je voit se précipiter
du sommet des grandes chutes
d'eau au plus profond des abi
mes. Le canot glisse comme un
trait sur l'effrayante nappe d’eau
qui tombe presque à pic avec des
bonillonnements et des mugisse-
ments épouventables, disparait
aux yeux da spectateur qui le
croit à jamais perdu,mais bientôt
se remotre avec l'Indien qui sou-
rit à la fareur des flots en conti-
nuant sa course sur les eaux da
ls rivière scdevenue calme et
ubie.

Le chevalier Louis contem-
plait avec un vif sentiment d'sd-
mairation le magnifique spectacle
qu'offreit le fleuve où « croi-
saient Ces flottilles innombrahiee.
Les forêts immenses et les mon-
tagnes qui bordaient l'horizon
dounaient au paysage que:que
chose de sévère et de grandiose.

Assie près du père Mesnard
et de Nélida, il pa:lait avec feu

et entrainement de tout ce qu'il
voyait et le vieux pastour sen-
tait son âme se rafraichir au cou-
tact de tant de jeunesse, d'exalta-
tion et de ces souvenirs d'en-
fance, qui font si longtemps pal.
piter le cœur. Il admirait la
tournure étrange que ta nouvelle
littérature donnait sux peintures
et aux Couleurs et qui semblaient
rajeunir le monde del'art, comme
les révolutions rajeunissaient le
mondesociale.

Nélida osait à peine so mêler
à la conversation, mais elle l'é-
coutait avec une avidité singuliè-
re, se laissent impresssiouner par
la peinture des émotions du che-
valier qu’elle considérait comme
un étro hors ligme, et quand il

JOLIETTE, JEUDI 30 MARS 1893, (Rédigée en Collaboration.) ‘

chent de vous avec conficnce, et
il n'est point de sscrifices anx-
quels ils ne soient disposés pour
vous. C'est par Montréal, plus
encore que par Québec,que le ca-
vada finira tôt ou tard par échap-
per aux Anglais.
Lo capitaine Robert et le che-

valier Louis furent reçus à Mont-
réal avec toutes sortes de préve-
nances. Chaque jour, pour ne
pas dire chaque heure, fut pour
eux ane nouvelle fate. Ils rondi-
rent une visite au grand vicaire
de Monseigneur du Plessis, M.
Roux, supérieurde Saint-Sulpice,
qui vomait de convoquer, dans
son énergique waudeMiut, toute
Je population en Ctat de porter
les rames à la guerre Pacionale.
Ile furent soceulilis aves une tou-
chante cordialité. D'autres visites
farent aussi rendu quelques-uns
des plus notales habitants de la
localité particulièrement connus
du capitaine Robert. Partoutils
urent remarquer avec quel art
ts Montréaliens embelissent de
Flantes de toutes sortes In façade
et l’intérieur de leurs maisons.
Des willets, des pavots, des mon-
tigons, se môlaiènt à l'éclat des
Corures et des peintures dans
les apartements.

|

Les églises et
tes chapelles étaient embellies et
lécortes de la même manière.
Une superbe espèce de plante

xempante, que l'on nomme toile
d'arraignée, à cause de la légè-
-eté et do la délicatesse de sa
ige flamenteuse, était semée
dans des poils suspendus aux
rords dus funêtres nt, en se déve-
.oppeut, couvraits distance, de
son fonillage, les murs de la mai-
son, et ses ramesux verts, émail- venait à lui adresser la parolo,

elle rougissait subitement com-

me un coquolicot des prairies et
demeurait tout interdie. Le che-
valier n’était pas sens s'apperce-
voir de l'effet extraordinaire qu'il
produisait sur cette jeune fille
naive comme Une tourterelle de
la forêts, impresstonuable comme
la sensitive. :

Lui mème en ressentait une
émotion extraordinaire, et 6e auni-

rieux qui devait exercer sur sa
vio une influence décisive.

C'est sous l'impression de cet
attachement naissant que Nos
voysgeurs arrivèrent à

fonderent av Canada. Ce fut Ja-
ques Cartier, armateur de Ssint-

i Malo qui, an 1549 en jeta les ss-
sises. Depuis lors, elle, no cessa de
s'agrandir et de prospérer. Elle
apparutaux regards du chevalier
avec ses hautes murailles, ses
maisons en pierres, entremêlées

d'églises et de convents. Un
éblouissant soleil dardait ses ray-
ons sur les clochers et les toits
argentés. Ce ne fat pas sans une
secrète satisfaction qu’il pénétra
dans cotte cité demeurée fran-
çeise par exellence. On retrouve
encore dans les campagnes envi-
ronnantez une foule de familles
nobles de la vieille France, les
de Ia Nignerie, de Beaujou, de

Chambolé, de Lanodière, Juche-
reau. Lus paysans out conservé
dans leurtraits, dans leurs costu-
mes la physionomie de la mère-

p trie, telles qu’elles étaientil y
8 trois siecles, Mieux qu'en
France, on pourrait étudierr en
Canada les vieilles coutumes de
ses provinces, Comme autrefois,

le payrane est coiflé d'un bonnet
rouge ou bleu, sur lequelil jette
le enpuchongris de sa casaguo-
ou d'an chapeau À larges bords,
Sa ceinture est rouge ses cheveux
sont notés par derridreet on le
voit ratement sans Une courte
pipe à la bouche.

Mais ca que les paysans de
Moutréal ont surtout conservé de
leur aioux, c’est une franchise,
uno loyauté, une probité à toute
épreuve. Souvent réduitsà faire
ua commerce très-borné. il ne
mendit jamais cependant jemais.
Leur sympathie pour la mére
patrie est demeutée tntaxte à
‘eavers toutes les Vissituder.
Porles-lour anglais, il ne vous

tait attiré vers cette douce enfant ‘ \

par je ne esis quel charme mysté-; grand œil bleu errait sar les nu-

ontréal,

la première ville que les Francais

les de grappes de fleurs rouges
let bleues, ainsi suspendues, sem-
blaient croitre dansl'air.
Un jour que le Chevalier

: Louis se rendait chez le supérieur
te Saint-Sulpice, il trouva Néli-
da soul dans l'embrassure d'une
des fenêtres du salon, cffénillant
de ses doits légers nue de cs
doigts légers une de ces fleurs
purperines. Elle paraissait inqui-
ète et réveuse. Un *livre devant
elle, mais elle ne lisait pas. Son

Ï qui fuysient légers et din-
Hanes dans un ciel §azar. En
voyant venir le chevalier, elle
trasesillit, no tronbla, salua avec
gaucherie et se chercha à se don-
ner une contenance sans pouvoir
ly pervenir. Lo chevalior ne eo
sentait pas moins ému, tais
moina timide te moins tronblé,1l
s'approcha de la jeune fille en
lui disant d'ane voix amie et
bienveillante :
—Elevée comme vous l'avez

êté, au millieu des merveilles de
la nature, par un prêtre ami des
œuvres do Dieu, vous devez ai-
mer beaucoup les fleurs que vos
doigts effeuillaient tout à l'heuro
avec distraction.
—Oh ! boaucoup! Et vous

chevalier, les aimex-vous ?
—Je les aime, répondit-il avec

mélancolie, lorsqu'elles me rap-
pellent an souvenir, qui lui-mé-
me eit le plus suave parfum de
l'âme.

=—Moi, je ne les ai jamais si-
mées qua pour elles seules, ré-

ndit la jeune fille, en tressail-
ant de nouveau.
—Mais vous comprenez cepen-

dant tout ce qu'une fleur reçue
d'une main smie peut dire de
doux et de charmant, lorsque
l'absence éloigne ceux qui se sont
aimés.
=—Vous avez (donc déjà reçue

de ces fleurs, fit la jeune fille le
cœur serré, la poitrine prête à
éclater en sanglots.
—Voici cellus que ma mère

m'a donnèes eu me couvrant de
ses derniers baisers aa moment
de mon départ du beau pays de
Frauce.
La jeune tills respira comme si

on lai eit enlevé une montague
da la poitrine, et d'uue voix ras-
sérénée, mais encore pleine de
mélancolie.
~—Hélas ! je n'ai jemeis connu

ni mon père ni ma mère.
—Pardon, Mademoiselle, si je

viens rappeler involontairement répoudent pas; mais lajeses 6-

chapper devant eux quelques

paroles francaiess, ils c'appro un cruel souvenir. Vous] aves
da beanocenp souflrir, ‘

Politique, Commerciale, Agricole et d’Annonces.

—Oh ! je donnerais ma vie
pour puarvoir embrasser ma mèro.
S'il dépend da courage et de

l'intelligeace d’un homme de
vous ls faire retrouver, ce sera
moi qui le ferai, jo vous le pro-
mais.

—Ah! mon Dieu! que dites-
vous là ? Mon frère a tenté cela,
et il est mort, mort par les maius
d'un père.
— Ne serait-il pas donx de

mourir pour vons témoigner
combien est profonde l'estime
que vous avez su m'inspirer par
vos vertus et votre noble carac-
wre ?
—Oh ! mon Dieu °ne le taites

pas, car cette fois jen mourrais
aussi
—QOnni ! Mademoiselle, ma

mori vous caueerait an tol eb.

grin!
—Pardonnez à une pauvrefille

qui ne sait plus ce qu'elle dit, ré-
poudit la pauvre enfant rougis-
sant comme use pivoine
Et tremblaute comme une

feuille, elle se ;mit à fondre ou
larmes.
—Pourquoi regretter une bon-

ne parole sortie du cœur ? reprit
le chevalier en la regardant avec
un profond attendrissement.
—Oh ! Monsieur, vous pour-

riez donc m'aimer, moi, pauvre
orpheline, ssms pire ni mère,
n'ayant pour appui qu'un psuvre
vieillard, qui bientôt peut-être
me dira Un éternel adieu ?
—>ademoiselle, si vous per.

mettiez au plns humble de vos
serviteurs d'oser prétendre a
votre main, jo vous furerais de
consacrer ma vie à votre bonheur
et à Votre protection
—Ce n'est pas à anoi qu’il faut

demander ma rasin, c'est au pére
Mesnard à qui je dois tout ce
que je suis, reprit elle en sanglo-
tant plus fort éncore et en ca-
chant dans ses mains sen visage

; inondé de larmes,
—Je lo sais Mademoiselle,

mais il me serait bien doux de
savoir si vous ne me repousserez
pas, dans lo ces où le bou pere
voudriat bien m'agréer.

—Chervalier, je serais heurouse
de vous consacrer ma vie.
— Alors acceptez cette humble

fleur, que je vous offre comme
un gage du ma fidélité, dit le
chevalier en cucillant une belle
fleur bleue qui pendait à la hau-
teur de va main.
~8¢ l’accepte, répondit la

jeune fille rougissante.
Et cueillant à son tour une

belle fleur rouge, 2ymboie del'ar-
dear de son âme, elle la lui
donne en disant.
—Piacez-là près de colle de

votre mère et puisse-t-eile un jour
devenir aussi Ia mienne ! Ne pon.
sex jamais 4 l'ane sans aussi
penser a l'autre, ajouta-elle en
fuyant comme une colowbo effa-
rouchée, pour aller retrouver le
père Mesnard.
Le vieux missionusire se pro-

menait on Ce moment dans les
jardins du séminsire. Il saluait
l'astre du matin, les chants des
oiseaux, la lumière qni empour-
prait les fleurs et benissait l'au-
teur da toutes ces merveilles, en
se laissant aller au charme qu'é-
veillait toujours en lui, lo specta-
cle d'une belle nataro.

| A Continuer|

Petit dictionnaire fiu de siècle.
Aide de camp. —Unofficier qui

sait toujours le premier si un bat
le gévérale.

ouleille.—La prison ocellalai-
re de la raison.
Défunt.—Un enge, une perle,

un phénix, à la condition toute-
fois qu'il ne renaisse pas de ses
cendres.

Maîires negeur.—Metieur en
Seine.
Terne—Se dit d'un écrivain

qui n'en & pas gagné an à la lote-
rie de style

«Cet homme eat bien usé.
—Quel âge at-il ?
—Ii n'a que 45 aus, mais il est

bien fatiga , ponses, il a en onge
enfants

tteAsien

Caux qui ont besoin de lettres fu-
néraires pourront s’en prosurerurer
Gazette de Jolicite sous Que heure
‘av 6 

M. ST-JEAN’ Editeur-Proprietaire
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POUR RIRE

PrtSepareocala
étrange, insansée !
Plus ola’ vallo »

#8 ** raccourcit.” "ge plus lle

Les enfants,

menvante, est ce bientôt les étrene

—Non, mon enfant...
quot cette question ? mais pour—"our eavoir quand il faud
recommencer à l’aimer davantageL

Savez-vous comm

le députs X...7 ent on appelle
—Non.
—Saint Thomas,
—Pourquai ?
—Parce qu'il veut toujours tou-

rhe

—On n’a pas tout dit sur les
avares. P..l’est tellement qu'il
retarde chaque jour l'heure de son
diner,
Da celle façon, :l espère arriver à

ne plus diner que le lendemain.

Au moulia rouge:
-—Eh bien / Pigenan est mort?
—Oui, 11 s'est éteint tout douce:
ment; et a gardé sa connaissance
jusqu'au bout.
—Entre nous, il lui était difficile
de faire autrement: il vivait avec
elle depuis vingt-Jeux ans!

Dans un salon: Saute aux prunes,le
célèbre proxénete, à un des invités :

Quella est donc cetle dame qu'est
est si laide ?
—C'est ma femme.
Saute aus l’ruves sans se décon-

Cerler :

—C'ast bien heureux que ce ne
soit pas votre maîtreese.
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IMPRIMERIE

LAGAZETTE
RUE SAINT-PAUL

Près du Marché.
Ou imprime à cet établissement, avec la

plus grande ponctusiité et dans les der-
goûts, tous les ouvrages d'imprimerie :

‘Têtes de Comples,

Memorandums,”
Cartes d'uitairee,

Cartes de visite,

Cartes de railie
Billets promissoires.

Enveloppes

Catalogues,

Listes des peix,

Programmes,
Circulaires,

Affiches,
Placards,

Programmes pour Courses.
Lettres l'unérairez, ete, etc,

Blancs de sommation,
Bemandes de plaidoyer,

; sat,
Comparution,

Déclarations sur billet
Déclarations sur comptes,

Déclarations d'acte d'hypothécaire.
Subpænas,

Aftistavit,

Inscriptions,
Inventeires de production

Baisies arrél après jugement,
Brots de Saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,
Uppositions,

Mémoires de fraie,

Faolums,

  
Nous invitons le publie pour uulce

qu'il à beroin en fait d'impressions, À
venir nous voir avant d'aller ailleurs.

Les ordres de la campagne sent ext.
cuies promplement où expédiés franc de
port.
Nous promettons pleine ek entière 66.

Msfaction à Lous.

Nos prix sont des plus bar.
Adresees :

La “Gnnette de Joltette(
Joliette. P Q- 
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Publié dans l'intérèt des comiés de
delieite, Montcalm, l'Assomplion ef
Berthier. Pareil le jeudi de chaque
semaine.

TARIF DES ANNONCES

fère Insertion par ligne .. ....... 10 cts
our chaque insertion substuentes Scis
Pour annonces à longs termes, condi-

tions libérales.
Tout ce qui concerne la action

l'anvoi des corre-pondances, les annonces
à être publiées dans ce journal, doit être
adresssé à
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JULIATTB, I’. Q

 

n'aurait ancune valeur, si, par des
ravaux multiples, on ne parvenait
à en faire un fil et des tissus. ll en
est ainsi de toutes choses, c'est le
travail de l'homme qui crée la ri-
chesse,

Lorsque‘l'Espagne, après la dé-
couverte de Christophe Colomb, 1»
Cevait des vaisseaux charg-8 d'or de
l'Amérique, elle se croyait riche
C'était une illusion, une richesse
factice ; elle est retombée dans n
misère réelle lorsque les envois d'ur
Ont disparu. Ce n'est donc pas le
pays le mieux doté par la nature qui
Gonne ia cichesse, mais celui où
l'homme a le plus d'énergie dans le
travail, le plus de persévérance et
d’habilité dans la production. ;

C'est uniquement là qu'est l'ori-
Bive de la richesse et la pluspr”.
cieuse pourle travailleur. Ge”) par
le travail qu'il peut se prrcurer la
cerlitude du leudemair, Le travail
mauvel et inteller*uel, honorable
ment rétribué, Zevra faire disparal-
17018 SOUTC® des richesses mal ac
Quises,
En d%Anitive, dans notre société

très civilisées, 11 n’y à que deux
classes d'hommes: cenx qui posi
de:it et ceux qui 16 possèdent pas,
ces premicrs out une tendauce War
quéeà l'orgueil et à l'egolsme ; les
seconds sont disposés à voir les pre-
miers comme des ennemis. Ceite
situation est trés facheuse, et c'est
pour y porter remède que beaucoup
de bons esprits s'occupent de ce
Qu'on appelle la question sociale.
Pour nous,uous cherchonsà trou-

ver, à proposer des moyens qui doi-
vent conduire danse la voie cher
chée. Nous savons par experience
=—el ceci est constaté daus l'histoire
générale de l'espèce humaine —
qu'une sociélé oe se transforme pas,
ne se relourne pas comme un gant,
et qu’il faut tenir compte de ses tra®
ditions, de ses opinious et de ses
æœurs.
Nous désirons la plus grande ré

partition pessibie de la richesse so
ciale. Elle pourra être acquise par
l'association des producteurs, de
lous ceux qui (ravailient 3ntellec-
tuellement et manuellement; quel.
le se fasse entre ouvriers, ou mieux
entre patrons el ouvriers, elle doit
se réaliser, parce qu'elle conduira
à la solution cherchée : la paix etla
prospérité daus la socièlé et dans
l'industrie.

 

 

Jacos, 30 Mans 1843,

 

La richesse

De nus jours, comine d> tous les
tempe, la richesse a êlé l'ubjet de
convoitises. les ambitieux la Veu-
lent pour domitier, c'est vu élement
de dumiuation : d'autres la dési-
rent avec ardeur pour satisfaire des
goûts de luse et de jouissances ; uo

tit la recherche ‘pour acquérir
l'indépendauce et la sécurité.
Ceux-ci sont daus le vrai, c'est

Plus souvent p:r le travail et l'écono
mie que ces modestes veuleut arri
ver à ce résultat. Ceo desir. ce but
sont des stimulants pour donner à
l'homme plus de ressort et d'èner.

j i “ONE cain
fi!IASTl"hnre c'est
l'indépendance, lasécur:: du repos
d'une existence labérieuse.

Cette richesse modeste, qui est
acquise daus un but personnel ou
pour la jfamnile, devient une épar-
que sociale parce gu'clie place l'in-
ividu en dehors et au-dessus de la

nécerstié d'avoir recoursà la eocié-
té pour vivre pendant le temps im-
productif de sa vivillemse. Cette
richesse modeste à aussi cl autre
avantage de n'offrir aux enfants, ses
héritiers, qu'un capital insufisant

ur avoir la pensée de vivre dans
loisiveté : il leur faudra aussi à
leur tour travailler et écouomiser
pour leur vieux jours.

Parle travail, l'épargne, lous peu-

 

 

vent arriver à une tichesse re'alive. La PressePourtant il serait 1rjusie, en cette
mMauière, Comme en touts autre, de HHfaire au radicalisme et de croire Nouvelle politiquesque tous les Domes pauvens —

Il est rumeur à Ottawa et à
Montréal que M. Foster, le mi-
nistre des fnances, remettra son
Wandat ponr cause de santé.
Dans ce cas, où dit que son suc-
cesseur sera ou M. Peter White
ou sir Charles Sapper. La ru-
meur ajoute que M. Bowull où
M. Meredith irait à Londres en
qualité de haut commissaire.

On dit que l'hon. M. Augers,
ministre de l'agriculture, aban-
donnera bientôt le Sénat pour en-
trer à le chambre des communes.
M. Carignan, député de Chsm-
plain, réisgoerait son mandat
afin de permettre à M. Angers
d'aller se faire élire dans cette
divis:on électorale.

échapper aux malheurs, aux mala-
dies, aux évènements tout à fait en
dehors des prévisions humaines.

Socislement parlant, la richesse
personuelle est-elle utile 9 Est elle
Même récessaire?Nous voulons dire
la grande richesse, celie Qui va au
delà de ce que nous venons de dési-
Quer et qui s'appelle lu prevoyance.
À ces deux questious on peut répon-
dre que cela dépend de l'usage
w'on en fait; Car, c'est vue arme
deux Lrauchante qui peut être

diriger dans le voie du bien ou daus
celle du mal. Elle eut blesser où
Guérir.
La grande richesse personnelle

peut exciter aus bonnes actious,
comme elle peut eu faire commettre
de fort mauvaisse. Dansle mode,
elle peut servir à corrompre les bon-
nes mœurs, elle peut largement
payer le vice. Dans l'industrie,
elle peut avoir Juue action terrible,
occaparer, aflamer, dominer le tra
sailleur en abaissant sou salsire.
En somme,la richesse individuelle,
l'orsqu’eile dépasse les besoins né
Cessaires au père de famille pour
élever et éduquer largement ses
enfant, uve richesse inquiétante,
quelquefois menaçante, par couse
Quent plus nuisible qu’utile. Cest
par elle qu'en voit ces jeunes gens,

Les libéraux d'ottswa ont tenu
Un causus, jeudi, sous la prési-
dence de M. Scriver. I! a été
question de la réorganisalion do
parti et de tenir une grande con-
vention, mais les membres du
caucas ne se sont pas enteudus
sur ce point.

 

v'on appelle des fils de famille
Parser leur jeunesse dans Voisiveld POESI E.
et les plaisirs sans joie réelle, Tousou .
La division de la 1it hesre 8! inl.

piment préférable. Les grundes
fortunes ne sont pas indispensable
pour entreprendre de grandes cho-
ses, pour faire de grands iravaus,
Csux d'intérét public sont a la char.
go de ls pation” qui puise dans le
udget les Capitaux qui lui sont

nécessaires. Ceux d'intérêt privé,
comme les transports par terre ou
par mer mer eb aulres industries,
s'adressent au public, qui répond
en conflant aux admipistraleurs les
capitaux épargnés pour le devepol-
pernent de l’entreprise.
Nous en trouvons un esemple

dans celle malbeureuse affaire du
Panama, pour laquelle tent de
potiles bourses so sont viddes avec
Confiance, el même avec patriots

Tout est mensonge, aime pourtant,
Aime, rêve el désire encore ;
Présenie ton cœur palpitant
À ces blessures qu'il adore.

Tout est vanité : crois toujours,
Aime sans 8a, désire et rêve ,
Ne reste jamais sans amours,
Souviens-toi que la vie est brève,

De vertu, d'art, énivre-Lot ;
Porte haut ton cœuret ta tête,
Aime la 6, COMME UN roi,
Et n'étant pas Dieu, sois pobie /

River, aimer, seul est réel ;
Notre vis est l'éciair qui passe,
Flamboie un instant eur le ciel,
Bi se va perdre dan l'espace.

L'AMITIS-

L'amitié, cette douce union
dex cœurs, ne peut être vérita-
ble et solide que si elle a pour
fondement l’honneur et ln ver-
tu: [a vertu, qui attache, est
une chaine que rien ne peut
rompre. Fuites-vous donc une
maxime enviable de ne chsisir

ur amis que des gens de

ien ; car il'n'y 8 point d'aue
tres vrais amis, et ces amis pré

cieux ne hont que pour ceux
qui levy resemblent.

Attachez-vous à l'homme
droit et vrai, qui n'aime ni les
déguisements ni les détours de
la finesse. incompntibles avec
la sincérité et l'ouverture que
demande l'amitié. Cherchez
une humeur douce et facile, qui
fait le plus graud agrément des
liaisons, un caractère complai-
sant et qui syinpathise avec le
votre ; car il n’y a que la con-
formité de caractères qui puisse
rendre les unions durables :
c'est la sympathie qui rappro-
che les cœurs et qui ressère les
liens de l'amitié. Si celui dunt
vous voulez fuhie votre ami,
joint $: ces qualités un bon
cœurfvandilauraitquelques)
petites défaut, ve balances pass
le marché ne saurait manquer
d’être excellent pour vous,

PRTITES NOTES

On mande de Valparaiso que le
révolutionnaires out ravagé la vite
de Allegretta. 40 personnes ont ex
tuées.

 

Deux hommes ont été tués st
Quatre grièvement blessés par ni
saplosiou de gaz, hier matin, dau
une mine de Usk Hill, près de Put
ville, Pa.

Le gouvernement provincial
nomme le Révd E. J. Rexford, d.
High School de Montreal, comms
saire protestant à l'exposition a:
Chicago.

Le colonel Elliot Fitch Sheppar 1,
Éditeur du Nail and Frpress de News
York, est mor subitement bier
après-midi, À su résidence.

M. Philippe Duval'ancien journa-
liste, fondaleur du Courrier de Mas.
kinongé et de l'Eclair, est décé-te, ces
jours derniers, à ‘Trois-Rivières, 5
l'âge de 48 ans.

La grande grève des tisserands, à
Manchester, qui dure depuis cinq
mois, feat finie. Tous les grévistes
retourneront à l'ouvrage lundi. lis
acceptent une réduction de salairs
de 2§ pour cent.

Ou annonce la mort arrivée à
Batb, Angleterre, de M. Alex, Bug-
tin, le riche manufacrier de papier
de Moutreal et propriétaire de rmou-
line de Valleyfleld. Il était un des
hommes les mieux connus du Ca-
vads. M. Buntin, qui était 476 de
71 ans, a succombé à une masadie
de cœur.

Ilya plusieurs cas de picote à
Troy, N- Y. v

On annonce la mort de chef Tha
mas Jocks, de la réserve indienne
à Caughoawags. Le chef Jocks
étaient âgé de 51 ans.

Les dommages causés par le cy.
clone d» jeudernier dans ia val.
lée du Mississipt sont Anurmes : via
s'élèvent à 82,000,000. Dix han
personnes ÿ out perdu la vis et des
centaines out été blessées.

La compagnie Cunard fait démen.
tir le bruit d'après laquel elle aon-
erail 4 substituer Southamptonà
iverpool comme lite de sa ligne de

steamers tranatiantiques.

Le comité des citoyens, à Montri.
al, qui a eotrepris d'élever un wo.
nument & Musooneuve, le fonda.
leur de la ville de Montréal, à ac.
cordé le contra pour la pierre du
Piédestal 4 M. Robert Reib, pour
e prix de 85,80.

- que, le trône de France était
“ Occupé par le fameux Louis

me, dans l'espoir de donner à la
France la gloire de doier le monde
Susler Q'uus WUYIS Ullle, humani-
taire, puisqu'elle supprimiait une
Grande partie desrisques de navi-
gation.

Ii ne faut pet confondre, au point
de vue social, la richesse tidividu-
elle ol la richesse publique. La
première peut êlre acquise par des
procédés qui n'ont aucun rapport
avec la 1ichesse sociale : purle jeu,

spéculations, les sccom
ments, les dona, etc, toutcs choses
Qui De sont pas du traveil,
La richesse rociale d’une nation pere-| UASILE DR BEAUPORT.

Les deux experis nommés pour
v'enquerir au sujet de Is valeur de

Tomeasomduon flemme

A

———Moutonmortelsavantlemai $100.000 DEDOMMAGES
VoÿCowsume-tel donc, (ant flambeau adette en brûlant de la lumière :

Brûle ton cœur, songe au tombean
Uù tu reéeviendras poussière.

Près de nous est le trou beast ;
Avant de replonger ou souffre,
Fais donc famboyer ton néant,
Aime, rêve, désire et souffre /

Huxas Lanen.

n de Fall River
souvermement du Cadada

Fall River, 27— Maxime Dupont,de caite ville, doit intenier lune aq
lion en dommages de 8100,000 contre le gouvernement canadien pour
arrestation illégale. Le 3 janvierdernier, Dupont était accusé de voide grand chemin commis au Canada. L'arestation u été faite à FallRiver, sur la demande des détectisvesdu Canada. Dupont fut incar.
cèré dans la prison de Kast Cm.

 

 ne peut venir uniquement que

|

l’asiie de Beauport, n'ont pu s’en-! bridge du 4 au 8 Janvier,du travail national, c'est en den- tendre au sujet de la nomination

|

1] fut ensuite traduit devant lasant une valeur utile sux amalières

|

d'un tiers-ar_iire et une demande a cour de Combridge et commeil apremières Ja société s'enrichit ;| 666 faite à la cour à Montréal Pour

|

été prouvé que l'accusé u'avait pasSsedeserreparoaseaterquel réglor ce enda | quitte Fall River depuis quatre abs,, sera X :de travail Le fruit da coleanier| Mement ovens demain. probe questions

à

uli. Le la Faction eu

5

    
Echos

Ou prétend que la production des
oeufs aux Kiats Unis à atteint une
valeur $200,000,000 pour l'anvée
1892 ; la valeur des volusiles a ete
de 8100,000,000.

Le comité spécial de la Chambre
de commerce de Québre 411 s'oc.
cupe de la possibilité de la
navigation d'hiver, doit Len
plusieurs séances pour rec-+voilr les
témoigaages ds pilotes.

Lo Premier Jour d'Avril

 

  

                                       

    
   

    

  

                          

  

   

  
  

   

 

  

  

 

  
  

   

  

Parmi les nombreux usages
dont ou aime chaque année à
rappeler le souvenir, il en est
un surtout qui mérite une at-
tentinn toute spéciale et dont
l'iistoire sera d'autant plus in-
téressante qu'il est plus en vi.
gueur parmi nous : c'est celui
ue comporte la date en tête

de vette article et qui est gé-
néralement connu sous le nom
de poisson d'avril. Cette déno-
mination du puisson d'avril,
donué au premier du mois, sur-
prend à premier abord vu que
lu pêche n'est pus encore en
opération et l’un serait tout
naturellement porté à la remet-
tre & une dato plus avancée si
l’on ne rélléchissait qu’il s'agit
tout simplement de plaisante-
ries qui unt cours sous ce nom.
En effet, quel est l’heureux
mortel, élevé où cette coutume
est en cxistence,! qui peut dire
qu’il n’eut pas devenu quelque-
fuis le jouet de ces innocentes
russes si communes en famille?
ou #'il est doué d'assez de pé-
nétration d'esprit pour prévoir
tous les pièges qu'on pourrait
lui tendre, de combien de mal-
heureux t’a-t-il pua excité le
courroux en exploitant leur
trop grande crédulité ? Les in-
cidents en ce genre sont fort
nombreux, puisqu'ils compor-
tent toutes les sortes de mysti.
fications possibles ; ce serait
iuutile d'en illustrer quelques
unes, car tous les connaissent et
peut-être en ont-ils imaginé de
plus fines que eelles Sque nous
pourrions donner comme exem-
ple.

L'urigine de cet usage est
fort vbscure : plusieurs auteurs
différent sur ce point et le font
surgir de sources tout à fuit dif-
férentes. L’acception la plus
uceréditée est celle qui fuit re-
monter l’origine de cette cou-
tume au commencement du
XVIIe siècle. A cette épo-

Ea 1892, l'importation d'huile amé-
ricaine, dans les Provinces Mariti-
times, a dépassé de 50,000 barils la
cosommalion présumée de 68.000
barils. lla #16 pays $189,000 ae
drous do Jouans aur L'hu tie impor.
tae.

On assure qu'il n’y aura pas celle
année de lignes de steamers établies
entre Moo éal et Chicagu. Les pro
priélaires des bateaux qui faisait au-
trefois le service entre les deux villes
ont décidd de faire naviguer leur
vaisseaux sur le iac Erie et Supé-
rieur,

L'émigration auNord%Ouest cana.
dren est très coniderable. Taus les
jours des tiaius arrivent à Winipeg
qui amènent de tranles puarante fu.
milles du Dakota et du Neb aska.
C'est une compensation pour ce que
les Etats-Uuis nous enlèvent.

En réponss à un article de l’Électeur
de Québec, le Trif/luvien déclare que
M. Normand n'a autiement l'iuten-
tion de déMissivuner, et que adve-
nant l'auullation de son mandat, il
era de noueau candidat, comptant
dire élu par une forie majorité.

Avant de mourir l'abbé Gingras,
cure de Saiut-Gervais, à fait dou de
sa belle bibliotèque, moitié au sb
minaire de Queb-c, moitié au col-
lège de Lévis. L'abbé Ciogras pos
sédait une collecuon complèta de
l'Univers le grand journal Catholique
de paris, ce qui est assez rare au Ca-
nada.

Autrefois la fabrication des aiguil
les entrainait Is mort de dizaine de
de milliers de gens que aspiraieut la
poussière de l'acier, matatenant un
ventilateur à mis fit. au danger eu
eutrainaol au dehors les résidus de
la tmeule, La [artis la plus iniéres-
sante de la fabrication de l'aiguille
est le percage de l'oeuil. On préteud
que les ouvriers les plus expsrimen-
tés sont capables de percer un che-
veu et d'eufiier le cheveu lui-même
parce trou. Bien que l’angieterrs
soit le pays où se fabriquent ordi-
nairemeut les aiguilles dont on se
sert en Amérique, il- est à noter
Qu’eu retour, presque toute les ai-
Ruilles de machines À coudre sout
faites aux Etats Unis.

XII. ‘Duns les guerres que
ce rui eut à soutenir contre les
factions protestantes, Riche-
lieu, son ministre, avait fuit
rironnier un certain prince
orrain qu’il avait enfermé
dans le chateau de Nane, ville
située non loin de Meuse. Le
prisonnier étant parvenu à s’é-
vader le ler avril, traversa
cette rivière à la nage comme
l’aurait fait un poisson, lorsque
ses eaux, accrues par les pluies
du printemps, étaient considé-
rablement débordées. Ceux
qui avaient été préposés à la
arde du prisonnier, surpris
"une telle dextérité, préteudi-

rest qu'on Jeur avait donné un
poisson à garder ; de là la dé-
nomiuation de poisson ‘d'avril
qui ee répandit bientôt dans
toutes les parties de la Ftkpce.
Cette acception est la glus-gé-
néralement reconnue et ce qui
le confirme davantage c’est que
l’on ne voit aucun exemple de
l’existence du cet usage avant
l’épojue que nous venons de
citer: Telle estl’origine toute
francaise de cette coutume si
géueralement répandue de noe
Jours,

Nos félicitation au Soreless qui
vient d'entrer duos sa quizsième
acoée d’existence.

———

lar

DEVORE PAR LES LOUPS
Triste sort d'en Canadien

OTTawa, 23—M. Alex. Béliveau,
de la dasse ville, à recu du Michi-
gau un télégrammel'informant que
sou fils « été dévoré par les loups.
Le jeune; Béliveau Contre-maitre
dans un chantier, était dans le bois
avec plusieurs bommes lorsqu'une
bande de loups les attaquèrent. Les
bucherone montèrent dans les ar-
bres et Lirérent plusieurs coups de
carabine sur les caroassiers sans
réussir À ies éloigner. Le maiheu-
reux Beliveau à eld complétem-nt
dévoré.

 

Les Journaux Speciaux
311 ce publie à Paris 240 journaux
d'écouomis politique, de commerce
ou de fluance,
Parmi les feuilles financières, il

faut signaler le “Filou”, [en voilà
un du moins qui ne cache pas son
jeu] et la “Forêt de Bondy" [ce n’est
pas un tritre, c'est un programme /)
Chaque corporation ou corps de

Métier à son ou ses journaux. Ii
y a le “Journal des Maires,”
de l'Ep “Facieurs de
Postes,* ”

Lee gous & marier ont le ‘’Trait
d'Unsou” ; les ouvriers Tpographes,
le “‘Quettemberg”“ ; les ‘employés
des pompes funèbres, le *“Croque-
mort” ; les charbouniers, la “Houl-
le” et ls *-Cours des charbone’* [50
centimes le numéro.)

inventeurs out leur organe
spécial, ‘“l’Eureka,” ainsi que les
buveurs d’abeinthe : leur journal
porte le nom de leur breuvage favo-
ri. lly» un journal qui s'appelle
I» “Bon', psut-dire parce qu'il est
u une digestion difficile ; ua suige
Qui s'appelle la “Bosbe’ et qui
éclate vue fois per semaine,

Les découpeurs de bois n'ont pas
moins de troisJopraqux : Decou-
peurs pour tous,” “le Découpage” si
“la Decoupure?
Les gens bilisus, hargoenz ot

graiocheuz ont aussi leur journal
a ‘Mauvaise langue.”

———scae<PEr

r
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Actualites.

Mg: Tazhé dit qu'il n'a pâs de
mande de cuadjuteur,

 

Le Siar est devenu carrémentl’or-
gane du parti indépendant fondé
par M. McCarthy.

Oa croit que ia prorogation du
Parlement Fodéral aura lieu same-

Oo dit gue M. Ouunet, suricten-
dant de l'instruction publique, va
êlre mis à Ja celralte et qu’il aura
pour successeur M. Flyon.

Des députés, généralement bien
informés dit la Presse, affirment que
mr dohn Thompson a rélegraphié
de Paris à ses collègues, leur de.
mandant de fure raufior le traite
ae commerce [ranco-canadien.
Le trésorier Hall a informé les

courtiers de Montréal Dier qu'ils
out Vue laze de $200 à payer au
gouvernocment, (mae qu'il reduireit
colle taze & $100 s'ils jayuilent tout

a 'estpas, 40 va mot, une bran-
che de l'activité buæaiue qui ne
compie à Paris uD où plusieurs or.

 

POESIE

BLa noune nanaczag
Que j'aime à voir, à
‘asser, l'air paisiblemi,démarche modeste et Wore,’bouus ménsgirs |

march,
Alerts, ells court au

8 l'air endimanchébats+ la femme vaine et
bonne monsgèrsi

Son hoanéte simplicité,
Ba serupuieuse bi
Frout he tout

l
e

monde véaère?
bonus ménagére | °

Médire n'est point son
Aux bavardages du he:Toujours elie reste étrangèreLa bonne ménayère |”
Klis ne perd pas ug mn
Bt travaille ogous SeimonSans jamais se mettre on coîère,La boune ménagère tt
Mans ee liâter, sans se laisserOn Javoit coudre aù repasser,Las c'est une habile liagère,

La bonne méuagère !

La maladie à son foyer
Vient elle 70a le voit
Tous los talents de infirm)

boune ménagère !

loyer
ce,

Son mari dit avec raison ;“Voici l'ange de ma maison.”A tous ses eufunis elle est chère,La bonne ménagère !

Bi vous demandezie secretDe sou bonheur caime at discretEile répoud : “Lest Ig Prière”La boune ménagère |

Léa Baiciegs,

QUATRE BANDITS,

Torturent onefemme ot son

Pittsburg, 24—Quatre banditsmasqués sout entres dans la de.
moure de J. C. Mclelland, vo fer.
mier à l'aise de Findieyville, mar.
credi. Mout le monde etait sors, à
l'exception de Nme Kerr, la âtie
marieede M. McLelleud, etde son
eufant, âge de 18 mois.
M. Mcleiland était allé à Was

fiston pour déposer 82,000 et c'est
cet argeut fe les voleurs cher.
chaient. Le bebe s'étant mis à crier
un des baudite le saumib à ja gorge
pour l'etouffer. La mère s'élança
su secour de son enfaut, mais elle
fut frappée à coups de poing,puis on
ul hia ics pieds et les mains et oùla
jeta sur sou lit, où un des bandits
Tesla près d'elle, menaçant de son
revolver. Aprés ute heure de re.
cherches vaines, les baudits deman-
déereut à la jeune femme où etait
l'argent. lis detachèrentles cheveux
st les lui coupèrent, purs l'un deux
emporiant l'enfant hors de la cham-
bre, où entendib bienids ce dernier
pousser des cris et le bandit à dit à
la mêreque ses compangons tu-
aient l'enfant, qu'iie découvriraient
Dior, par ce moyen, où étaientl'ar-
geul. La mère, folie de douleur, se
reutrais ses lieus dans les chairs.
Apiès de nombreuses tortures, les
bandits se décidèrent à fuir, Mae
Kerr courut aussitôt à son enfant,
qu'un D'avait que pince pourle faire
crier ; œile l'emporta Chez uo voi-
un, Eile s’évanoutt en; arrivant ob
cé n’est que plus tard qu'elle put ra-
Conter les outrages dout cile avait
êté victime. On se mit 4 la pour
sulle des bandits, mas où n'a pu
decouvrir leurs traces,

pre

OPERATION CHIRURGIGALE,

Mevement d’une tumeur de 120
livres.

Pitsburg, Pe, 27—La pluste-
Marquable  opération |chirurgi-
fale qui ce soit encore faite a êû
accomplie hier, à l'hôpital Alleghe-
ny. C’est l'enlèvemeut d'une lu
weur pesant 120 livres sur une fe
me. L'operalion a duré 45 miou-
les el plusieurs médecins éminents
Y assisiaient. C'est le Dr W. 8. Sut-
lon qui à dirigé l'opération. On
eepère que la patiente survivra.

Là plus grosse tumeur qui ait été
eniovée à un être humain pesait 113
livres, et encore, il faut dire que
colle opération avait été pratiuée
sur ua cadavre à Edimbourg,
se.

 

L’EXPEDITION AU POLE N.;

Le leutenant Psary.fait ses
preparatifs.

Philadelphie, 27.—Quatre membres
de l'expédition au Pôle Nord_ du li-
eutenaut Peary ont été definitive
ment choisis. Ce sont les docteurs
PF. A. Cook, de'New-York ;. Bt
muel W. Entrikin, de Wotchoster,
Po. ; Fyrand, Astroy, mainie
nast & Christisor, Norwige, of
thew Hensan, de Philadeiphie.
Tous les quatre ons visité le Grolo-
land. Le lieutenant Peary à l'ie-
tention de Iprendre quaire ou clog
compagnons de plus.

lie Shoot divisée en deux parties,
l'uve surveillera les côtes nord-004
* les autres gecompagaerent our
ans sa tentative pour dépases

limite des terres oo si les cooditl de suite.
Les courtiers refusent de payer. 
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Nouvelles Locales.

Mme Vve Napoléon Desrosiers
offre on vente a de bonnes condi.

son établissement consisiant
an une épicerie et bonne boulange-

rie qui compte une foi te clientèle.
Ii y à certainement là une grande

chance pour cslui qui voudrait s'é-

tablir À Joliette, car ceux qui ont
eccupé cotle propriété avant aujour-
re ont fuit aucoup d'argent.
Pour les conditions s'adresser à

Dame Vve N. Desrosiers en face de
la Brasserie, rue Si-l'ierre.

On est actuellement à nelloyerle
terrain de l'ancienne boutique de
forge de M. P. Laforest.

La Salsepareille d’Ayer goérit

toutes les maladies du sang, expulse
toute impureté, renouvelie les for

ces vitales.

L'Etoile do Lowell Mass., journal
Hebdomadaire, est deveou jourual
quetidien.

Il y a toujours nn grand nombre
de malades en notre ville, il n'y à
encore aucune amélioration Jans la
santé publique, cependant nous con-
tinuons à dire que la maladie n’est
pas contagieuse.

* Pour vos couloirs à sucreries il
faut aller chez Guibeau &3Gravel.
—Lisez la nouvelle annonce du

“Bon Marché.”

Mme Delphis Buron, en revenant
de l'Eglise samedi deruier, s'est dé-
mis une jambe en faisant une chôle
sur le trottoir qui était glacé eu cel
endroit

Elle a immédiatement été trans-
chez M. Mireau, notre popu

ire rebouteur de St-Jacques l'A-
chigan.

L'Eau d'érable à fait sa première
apparition ce printempe, en celle
vale, hier.

Pour la guérison de toutes les
affections et irrégularités des lem-
met, la Salsepareille d'Ayer n’a pas
d'égale.

Nous avons un temps bien plus
froid que nous devous nous atten-
dre pour la saisou.

M. Charles Perreault, cultivateur
de St-Ambroise, après avoir vendu
par encan poblique son ménaga et
tout son gréement agricole. Doit

rir demain avec sa famille pour
hoes, N.-Y.

M. Nazaire Bordeleau cultivateur
de la même paroisse, partira aussi
demain avec sa famiile pour Cohoes.
L'émigration aux Etats-Unis aug

meute de jours en jours.

Mr. Charles Arpin de St-Ambroise
annonce au public de Joliette et des
Campagnes environaantes qu'il va
ouvrir Dientôt son moulin à scie et
Qu'il aura à l'avenir du bois de
toules sortes. Bi vous avez une mai-
sona bâtir, vous (rouverez chez M
Arpin du bois de toutes sortes el à
des prix modérés.

Ruuxes SunITs. = Au commence-
ment d’un rhumes, prenez une
cuillérée à thé de Pain-Killer de
Peray-Davis dans un peu de. lait et
de sucre, et la guérison est plus
subite que le rhume. Seulement
25e, Nouvelle Grosse Bouteille.

Un levre inteligent.

Une singulidre aventure est arri-
vèe à ane dameVW... propriéuaice
aux environs de Charolles (Nord).
La dame Ve rendait un lun.

di à la foire de Marcigoy et vendait
deux porcs pour la somme de 72
france, qu'elle novait dans son mon
choir do poche, de crainte d'être

 

 

Le même jou't, elle allait voir son
ls à Saint-Did,*r-en-Brionnais et
Pevenail le soir, v.'rs huit heures,
Per uo beau clair de lune, quan

elle apergut, dans une aie, UN su-
Perbe lièvre pris dans un .'scet.

Elle l’attacha par le cou à 800 pa.
nier, avec son monchoir con'tenant

Les72francs, et emporta le tout Chez

Arrivée à ea demeure, elle pos.*
le panier et le lièvre, qui n'était pa«
Mort, afin d'aller chercher sa clef
Cans l'écurie.
À son retour, grande fui sa eur-

Prise : l’animal mai attaché au pa
Bier, était parti à Loutes jambes, em -
Portant le mouchoir et l'argent qu’il
eéontenait.
La brave femme est, paraît-il in.

Consolable. Mais, en bonne Justice,
wo le lièvre qui avait commen-

ma2
[ee

Semmair® du DON COMBAT
ler avan 1793.

Les Horaces, de P. Corneille : étude
eritique, par A. GAUDEPROY.—Les gou-
oausats européece.—Trole pri

eontemporsines : François Van
Rymolberghe ; le professeur Bchaag-
haven; Antonin Roodelet. — Quatre
Questions, À l'ordre du jour, su Cana
da--Souvenire : Pie LX, par E. Proud,
-—Appel aux enfants, par un ami des

Bduoation

Le Bon Combat a servi un polit
éreintement à M. L. Frécherte, sur
la question d'éducalion, Fest fA
cheug qu'un si {elit nombre de per-
senues traitent la question d'éduca-
tion selon son mérile,

CE
DECES

Ea celts ville, le 28 du courant, à
l'âge de 23 ans la Dams # 0.
Gravel commis de barre I'llotel
Joliette.

La défunte a succombé après une
courte maladie.

Elle laisse pour déplorer sa perle
un époux et un jeuue eufant

Le 25 du courant, la mort enle.
vai à l'affection de ses parents
l’âga de 4 an3, l'enfant de M. Félix
Chartier, maître charratier,

la sépulture à eu lieu à 84 Tho-
Thomos da Joliette.

————

UN PROCES.

Ua Allemand vient d'intenter un
serond procès à l'inventeur Edison:
il prétend avoir découvert en 1855
la lampo électrique inventée en 18839
par le célèbre Américain. Ii affirme
que sou idée lui a été purement et
simplement voiée, sans aucua chan.
gement, et il fouruit à l’appui de
ses assertious de nombreux docu-
ments
Le tribunal de Boston, devant'qui

se plaide en ce moment ce procès
Qui passionne les Américain, a or-
douné un supplément d'enquête.

a a» ro

Choses et Autres

  

Le congrès des Etats-Uuis a
voté neuf contre mille dollars
pour combattre le chéléra.

Un nomméHull, hotelier de
Boston, à dù payer $1,000 de
dommages, ces jours derniers,
parce qu’un de ses employés
avait refusé l'entrée de l'hôtel
À deux femmes qui étaient ve-
nues b’y loger.

En correctionelle.
—Accusé, votre

sion ?
—Boucher.
—Pourquoi battez-vous votre

femme ?
—Comme la viande, mon

président. . Pour l'attendrir.

confes-

Le comble de la politesse :
Oter son chapeau pour par-

ler à une dame par le télépho-
ne !

 

Pour Rire

—Entendu dans un salon à
propos des condamnations de
a cour d,appel de Paris :
—Ah ! Christophe Colomb,

en voilà encore un qui aurait
bien mieux fuit de rester tran-
quille.
Pourquoi?
—Mais s'il n'avait pas dé-

couvert l'Amérique, on n'au-
rait jamais eu l’idée de parcer
l’isthme de Panama.

Entre méridionaux:
Le Guscon,—Ilier sur le

boulevard, j'ai rencontré en
moins de cinq minutes plus de
vingt persounes de connais-
sance.

Le Merseillais—Té gla belle
affaire! Moi, en une minute,
j'en si un plus de cent que je
ne connais pas.

—En wagon.
Un voysgeur met la tête à la

portière et la retire précipitam- 
 —Jelietionsis où Collegians

M. Nebohetia ot_le question d'éducation.

-

ment, les ccevanz herissés do
terreur.
~=Noas sommes perdus, hurle.

til, Un train vient sur noue à
« vapeur.

faeSette chien, s'écrie le bar-
ron Dupaitet. Ev moi qui at
pris un billet d'aller et retour,
——

Les subaides aux chminsde
r

Des résolutions pour accorder u 9
certains nombre de subeides à des
chemins de fer ont élé présentée a
Ottawa,

Voici les subsides qui seront ac-
cordés aux chemina de fer de la
province de Quebec,
Au chemin de fer do Québec au

Lac St-Jean daus la direction de
Uhicoutimi, 881, 050.
Chemin de la jouction de Beau.

harnoi 30 milles de Baiat-Marin à
Baiut-Aniest (montant voté de now
veau), 33,500,

Chemin de Québec (Montmorency
et Charlevoix 30 milles de la rive
Eat de La rivière St-Charles au Cap
‘Faurmente |[moutant voté de nou-
venu) 830,4
Chemin de far d'Ottawa et Vallée

de la Gatineau 72 milles de la sta.
tiou de Hull au désert (montant de
nouveau) $83,248.
=—Au * Great Northern,” 18 mil.
les de Montcalm A Ia ligne do Paci-
fique entre Joliette et St-Félix de
Valois 04,200 par milles 438,000.
Au chemin de fer de colonisation

de Mouifort. 21 milles voie étroite
(3 pieds,|, 867,200.
Au Markinougé ou Louiseville à

Basnt-Michel des Saints, et 1% mil-
les de l’extrémita nord de lu ‘igie à
Laint-Michel des Saints [montant
votée de uouveau|, 625,000,
Tous ces subsides out été voté À

des sesions précédentes, mais, com-
me ils n'out pas été dépensés el
payés, ils doivent être vote de nou-
veau.

—_—————

MOYEN FACILE DE VENIR EN AIDE À DR

PAUVRES MISSIONS.

Recueillez les timbres-<poste oblitérés
de toutes nuances et de lous pays et
envoyez-les au Rov. P. M. Barral, Mis-
sionnaire à Hummonton, Nouveau-Jersey,
Elats.Unis, Veuillez donner de suite
votre adresse ol vous recevrez avec les

renseignements nécetasires un beau Sou-

venir des Missions d'Ilammonton.

  

Vente par le Shérif
FIBRI FACIAS DE TERRIS.

our Supérieure.

Joliette, à savoir } Lats POITRAS,
No.2402, fils de Louis, de la

paroisse de Ephanie, Demandeur :
contre ALFRED PKLIETIEBR, cultivas
teur, du mème lreu, Défendeur.

lo Une terre à bols sise el située en la
paroisse de l'Eviphanie, de la contenan-
ce d'environ vingt-quatre arpenis en su-
perticie, connue et désignée sous le nu.
mero quatre cent cinquanre-Lrois (153), des
pisa et livre de renvoi officiels dé le dite
parotsse de l'Epijhanie, dans ie comité de
l'Assomption.
20 Une autre terre située en la dite

paroisse de l'Epiphanie, connue et dési-
gnée rous les numéros cent vingt-cinq es
cent vingleix [125] et (126), des plan et
livre de renvoi officiels «de Is dita paroisse
do l'ÉEpiphanie ; les dils deux numéros
seront ven:ius ensamble.vu qu'ils ne for
ment qu'une seule el mème lerre et une
seule ot meme exploitation, el contenant
la dite terre, l'étendu suivante, savoir:
le No. 125, quatorze arpents et (rente
perches environ en superficie, et le No.
126, environ cinquante et un arpents et
cinquante perches en superticie—sans
bitisses,
Jo Cue autre terre située en la dile

paroisse de l'Epiphanie, connue et dési-
guée sous les numéros cent trente et eenl
trente et un [130 et 131), des plan et
livre «te renvoi ufficieis de la dile paroisse
de l'Epiphanie ; les dits numéros seront
vendus ensemble comme ne faisant qu'une
seule exploitation, et contenant le dite
terre, l'éteniue suivante, savoir: le No
130, environ dix-sept arpens et quarante
perches on superticie, et le No 131, envi-
ron quarante neuf arpents el cinquante
perches en superticie—avec une maison et
autres bâtisses y érigées.
Pour être vendus ,à la porte de l'égliee

de ls parvisse «le l'Epiphanie, le CINQUI-
EME jour d'AVRIL prochain, à DIX heu-
res de l'avant-midi. Le dit bref rappor-
Lable le quinzième jour d’aveil prochain.

A.M,RIVAHD,
Sherif,

 

Vente par le Shérif
FIERI FACIAS DB BONIS ET DB

TERKIS,

Cour Supérieure.

dolietie, & saveir : } SELIX VALOIS,
No. 2391. négociant, de

Buth City, Biat de Montans, un des Hlats-
Unis d’Amerique, Demandeur , contre
HENY TESAIER, cidevant cultivateur,
de ia paroisse de Saint-Felix de Valois, et
maiotemant absent de la province de Qué.
bec, Défendeur,

lo Une terre située dans le premier
rang de le seigneurie de Ramsay. étant
le numéro (rois cent «tiz-neof (319), du
plan et du livre de renvoi offciels de la
dite paroisse de Baint-Felix de Valois ;
bornée au nord-ouest par un chemin
publie, au nord-est par le numéro trois
cent vingt, [veuve ndre Ascelin.), et
au sud-ou-nt par le numéro trois cent dix-
huit, (Samuet Tessier], contenant environ
deux arpents sur vingt arpents de profon-
deur—bâtie de maison où autres dépen-
dances.
Pour étre vendues À Is porte de l'église

de la pa-oisse de Saint-Félix de Valois, le
VINGT-NEUVIEMB jour de MAHN pro
chats, à DIX heures de l'avani-midi. Le
dit bref rapportable le huitième jour
d'avril prochaiu,

A.M. RIVARD
Sherif,

—.
meer

JOLIEITE
AIMÉ RIOPEL, Propriétaire.
Ce vaste et magnifique hotel, dane wae

+‘luation splendide et au centre des af-
fair.*®, 6st le rendez-vous du publie voya-
gour. On trouve lout le confurt dusi-
rable, zPlablisemsent renferme los
meilleures à *lee pour échantillons qu'on
puisse trouver.

Bonners Lhambis, Tables bien setvies
ot escellontes liquiws. L'omnibus de
l'hôtai se rend à la gare frQue l'arrivée et
le départ de chaque train.

W-Abonnes vous à La Gazurre

os JoLisTTR, seulement 50 seuts por année.
  

COLONNE

DU “BON MARCHE”

Neas sommes décidés plus que jamais à

faire

Ménager l’Argent

DU PUBLIC

ACHETEUR

Afin de l'aire place à nos marchandises

du printemps, lesquelles arriveront en

grand nombre tous les jop-s. Nous

offrons toule la balance de pe © stock

d'hiver à des prix excessivement

REDUITS.
1} nous rests encore un lot de belles

flenelleiles foncées, pour robes, qui se

vendaient 15 cents, nous les avons réduits

À 7 cents.

Nous vous présentons une belle occa-

sion pour garai vos lits de belles cou-

vertures en line. Nous les vendons

sens réserve OU

PRIXCOUTANT

Les flanelles de 25 cents sont réduites

àtscents. C'est au

“BON MARCHE”

qu'il faut eller pour le coton à lisser.

Nos prix sont les plus bas de Jolietle,

Nous venons de recevoir un magnifique

assortiment d'étoiles de goût, pour robes

et costumes.

Nos dentelles de toutes couleurs, braid

en soie, braid, Nett A voile en grande

quantité.

Nos indiennes comme d'habitaile sont

ce qu'il y à de mieux dans le choix des

patrons ot les

BAS PRIX.

Nos bas en laine sont toujours recher-

chés.

Une visite au

BON MARCHE
avant d'aller ailleurs vous donnera setis

faction.

Guibault & Gravel

 

 
 

—
to. Une terre située à 20 arpents (le l'é-

Blise de Jolietle, corntenaut à x 30 ar-
ponts, avec maison, grange et écurie.

20. Lne terre située dans le paro
81-Charles, de Joiistte, au 2idme r
la Chaloupe, contenant 49 arpouts

Hicie, bâtie de grange et de cabanna
sucro, avec les ustensilus nécessaires à

la fabricauva du sucre.
Jo. Un emplacement altué rue Notre -

Name à Joliette [70 x 176 pede) en face
de I'6glise Bonsecours avec uue maison
à dois logemunis [côtés] et déjendances
convenables,

40 Un emplacement sitvé rue Manseau
à doilelie [90 x 180 piede], avec maison à
doux côtés dépendances.

So, Un smplacement, situé au coin des
rues St-Antoine et Montcalm, de tigure
irrégulière, avec maison À deux côtés et
les dépendauces.

60, Un emplacement, situé, rue dépen.
toine 30 x 80 pieds, avec maison ed BL-An-
dances.

70. Un emplacement, de 120 x 209 pieds,
situé au coin ie le rue de Lanaudière +4
Montcalm, batie de maison, remise à bois,
remise à voiture, glacière, écurie, elc.elc.

80. Un moulin à farine contenant 5
paires de meules, trois bluteaux, un smut
ic, eic. te tout mis en mouvement par
un pouveie d'eau considésabie, Les G
derniers lois sont dans la ville de Jo-
liette.

Yo. Un moulin à farine contenant 4
paires de meules el deux biuteaus, un
smut ete. etc. Et un moulin à scie y at.
tenant, le tout situé sur la rivière Uua-
reau, dans la paroisse de Si-laui, et en
outre 10 arjenisde terre entourant les
dits moulins.

Pour les conditions, s'adresser À

A. FONTAINE, CG It.

Johietia IP Q.

   

ler Février 1893,

Est donné que U. Labive et O
Magnau, vendront sur les lieux, vue
beuirerie située dans la paroisse de
St-Ambroise, le trois avril procbuiu,
À deux heures de l’après midi,

Et.Alexis, 15 Mars 1893.

COMPAGNIE 1 ASSURANGE MCTURLLE
CONTRE LE l'EU LES CunTÉS DE
RiwouskI, TÉniscotATA & Kamor-
RANK A.

AVIS PUBLIC
Avis est par le présent donné qu'en

vertu d'un Reglement passé par tes Direc-
teurs de ceita Compagnie, le sept Mars
courant {1593}, il a eté imposé une taxe
ou Répartition de quinze par cent sur
tous les Billets do depot en force à par-
tr du numero 3617 inclusivement (9 Mars-
JAA8, jusqu'au numero 1575 aussi iaciuss-
vement [3* Mars 1591],
Le paiement de cetia Répartition est

actuellement requis en verlu du dit Ite.
#lement et doit #ire vers) su Bureau du
Trésorier, @n la ville de Si-Germain de
Kimouski, sous le plus cours délai.

Par ordre.
F. F. ROCLEAL,

Sucretaire.

  

Rimouski, 9 Mars 1893,

i
ENSEIGNES PEINTES ET

LETTREES
M. Deosaulnierse» chargera aussi des

ouvrages de peinture aux bälisses.

MEUBLES PEINTS ET VERNIS A NEUF

Une altention toute spécial sera don

née aux ordres de la rampagne

Pilules Anti-Ulooreuse.

syurrouzs—Moileur et démangesiton
la nuit, Ni vous laissez faire vous bles
bientôt couvert de tumeurs, L'ussuast
SWAYNE Briête la démangesison, purifie I»
sang, guérit les ulcères et est un eûr
préservatif contre ves sortes de inaladies.
Ollert à lous les droguistes pour 50 cts.
Dr. Swayne & Son, Philadelphie.

Lyuax Firs & Cix,, Monat t, seul agent

Comment guerir les maladies de la
peau.

Appliquez simplement L'oxcuestT DX
REWAYXE AUCUN AULre remède n'est requis.
Guérit toutes les maladies de la peau en
la rendant plus belle et blanche. Aucun
autre remède n'est aussi efficace. Lie
mandez L'onGUEXT Swavye à votre dro.
guiste.

Lynax Pus & Cis, MonTriEsL, seut agent

M.W. Copping
DE JOLIKTTE

annonce au public, que son nouveau

MOULIN À SCIE,
est en pleine opération ; el tous ceux qui
ont du bois a faire *cier, sciten madriers,
lanches cu bardesux, ou à faire var.
opper ou embouveler ; (trouveront sa.
\isfaction en allant à son moulin, et de
plus il informe qu'il a toutes soitus de

16 à vendre.

Mr. F.X.FLAMAND
Scieur bien connu de celle ville, net
celui qui vob chargé du ia direction de ce
uouveau moulia.

M Une visite est sollicitée.

“Terres a Vendre

lo Une terra de 3x 23 arpents, outre
une sucrerie de 12 arpents en superficie,
située à Ble-Narie Bolomes, (ci-devant
NiJacques, daux le rang des continua.
tions, avec maison el depondsnces,

Qu Une lerru de 2 x 29 arpents siluée au
méme endroit, avec marron ot depen.
dance.

30 Deux (2) lots de terre en bois de.
bout ayant suviron 20 erpenis eu super-
ftcie.
Cos tertains sont sitnés dans la meil-

leur région de Blo-Maris Bolomée où se
trouvent à 40 erpents de l'Eglise, près
d'un moulin 6 farine et à acie, ob sont

s à toutes les cultures.
mditions faciles. d'adroeser, sur les

lleux à

 

 Josten Lauvas, Bis de M.

 

AH!SILES FEMMES
SAVAIENT

  

Sielles connaissaient, toutes, Is
force, la légèreté, la rapidité ot le
flot de la machine à coudre

New-WILLIAMS.
Jamais elles voudraient en acheter
d'autres,
Adressez-vous directement à

J. C. ROBITAILLE,
JOLIETTE,

eti!s vous donnera pleine et entière
satisfaction, sous tous rapports.

REPARATIONS
aux Machines À coudre exécutés

PROMPTEMENT
el avec soin.auss: huile, aiguilles,
navetles, et toutes espèces de mor-
ceaux

À très bas prix
Pianos et Orgues, et morceaux de

musique à bon marché.

T.C.RObitaille
Fiabli en his, Tuléphoue No. 3
AU PUBLIC ACHETEUR

Mr. FRS. RIVEST
épicier et marchanil de chaussures

Coix pes Rexs

DeLanauaière et St-Barthélemy,
doLigTIR, roy.

a le plaisir d'annoncer à ses pratiques ot
au public er genérai qu’il conttnuers à
ventre ses liqueurs toujours de premier
choix et à ts prix très modérés.

Monsistue ftivest & month aussi un stock
de chaussures de toutes sortes el de tous
irix, (ris que: Bottines  boutoonées,
Bollines laxsdes  Sculiers pour hommes,
lesnmes el enfants. Bottes sauvages,
souliers à hausse et souliers semslos
offerts surtout aux cuitivaleurs, à des
prix plus bas que çartoutailieurs,

— AUSSI —

Monsieur Rivest
a toujours en mains un stock eonsidé.
fable de lirine, pliirs, sel, huile de
charbon, qu'il vendra aux meilleures
conbitions possibles,

Qu'on aille faire une visite à son éla-
bhissement vt l'on pourra se convaiacrs
de ta mélicile de ses prix, déflent toute
competition,

Toutes commandes reçues par ‘le
téiéphone seront exécutées !yromp-
lement et avec attention.

L. Z. MAGNAN
MANUFACTURILR DE

Biscuits et Suecrerics
DK TOUTES SORTES

En Gros Seulement,
JULIETTE, P. Q,

M.L Z. Magnan tlendra toujours un
assortiment complet de biscuils et de
bonbons de toiles sortes, et il sera en
état de donner satisfuction à sa clientèle,
tant par la modicité de ses prix que par
lu qualité do sa marchanctise,
M. MAGNAN prendra aussi des cone

trass pour fournir aux marchands n'iro-
poste «juelle quantité de tabac manufec-
turé de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

aiosi que du tabac es feuille.

M, MAUNAN aura toujours ea main
10 célèbre Vinaigre do lirouin, Fidre &
Lie, Quéhec, qui est reconnu comme le
pius pur et le meilleur offert sur le mar.
ché canædien. De meilleurs eertiticat
ne pauvent être donnés, car l'analyise cas
vla faile et démont:a sa baule quel té.

Kesayez-le

T,HSYLVESTRE
MARCHAND-TAILLEUR.

élabli à l'ancienne place d'affaires de
L. G. Froment, eu face du marché, pro.
mat satisfaction à tour ceux qui l’encou-
rageront, Un le trouvers toujours dispo-
nible à son élablissement à Lonte heures
du jour et dans la soirée. fi lient cons-
taimumant en veule Un assortiment verié
de lwrnte  eu-gn 24 drape du svunne
sortes pour hommes el enfanis. Ceux qui
acheierunt chez lui auront l'avantage de
ta coupe (luillage] pour rien, gratis,
M. 4, ti. pylvesire posséile une grande

expérisncs dans son métier et ve fait fort
ste conteuler même les plus delicats et les
plus difliciles,
Ouvrage fait & demande, livré & "hours

sonvenue, conditions faciles.
BrÉCIALITR : == llardes faites en ot

sn detail, pour hommes et enfants, plus
bas prix que nullo part ailleurs, vÂ que
M. Kjivestre confectionne lui-mêtme,
elant pour cetle raison en lien de, défier
toute competition.

Allez lo voir une fois et nêces-
snirement Vous devrez relourner
ches lui.

WGE" On fait une Spécialité
ur l’inpression DES PACTONS
l’Atelier de Ja la Gesette de

Jolsette, rue St-Paui près du
marché.

 

 “
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SOYEZ BONS.

ll estune source de déve-
loppements qu’on trouve dans
son cœur: Si vous voulez arri-
ver,à bien fuire une lettre,
soyez bons : il y n des idées
qu'on ne trouve que parce qu’.

on est bon. Soyez bous, c'est-

à-dire ayez peur de faire du
mal, peur de blesser : les pa-
roles peuvent fairo de mal et
des blessures, aycz peur de
laissez derrière vous un cha-
grin, un froissement qui vien-
drait de vous. Ainsi:

lo Vousfaites des reproches
à un marchand qui vous & mal
servi, Ne lui dites pas bruta-
lement : “* Je m'ndresserai à
un autre: ” Savez-vousei cet

homme n’a pus été trompé lui-

même / Ajoutez cette idée que
cela serait impossible, que
vous aimeriez mieux conti-
nuer avec lui des relations qui

ont toujours été bonnes, etc.

20 Vous réclamez à un débi-
teur qui ne vous paye pus, Ne

l’humiliez pas ; 1 est gêné,
honteux peut être. Dites net-
tement que vous avez besoin
de votre argent et qu’il vous
le faut, mais ne le dites pas

avec dureté. Fuites-le juger
lui mêmede la sit: iion : qu’-

il voie bien que vous agissiez
par nécessité et par regret.
3o Vous trouvez daus le comp-

te d'un fournisseur une erreur

à votre préjudice et vous lui
écrivez pour qu'il la répare.
Dites-lui où est l'erreur et pré-

cisez-ln. Mais ne dites pas ce-
1a seulement ; il ne faut pas
qu’il puisee suppuser «ue vous
doutez de son honueteté . Ajou-
tez cette idée que vous com-
prenez comment l'erreur a pu

être commise ; cherchez les rai-
sons qui l’expliquent, afin qu’-
il sente bien que vons croyez
à une simple erreur de ea part
et non à une fraude. Comme
il importe que vous laissiez de
vous une bonue impression, ce
développementtiré de la bon-
té, de la cour, se met bien gé-
néralement à la fin d’une
lettre.

Si vous êtes lons, Vous se-

rez “polis: la politesse n’est
qu’une forme de la bonté.
Quand vous avez à dire des

choses pénibles, tâcher de les
adoucir ; quand vous avez à
dire des choses qui font plaisir,
tAâchez de trouver des idées qui
les rendent plus agréables en-
core. Si vous songez à ce qui
rend une personue heureuse
ou malheureuse, vousaurez à la
féliciter et lu consoler ; si
vous pensez à ce qu'elle peut
souhaiter, vous trouveres fa.
cilement les vœux qui pour-
rontlui faire plaisir. Bref,que
vous écriviez une lettre de fé-
licitation ou de coneolation,
une lettre de féte ou de bonne
année, cherchez des idées dans
votre cœur. Si vous aimez
bien les gens, vous en trouve-
reg.

Luuar
—————AGP Aes

Un Joli Pamphlet de 32 pages “Inetrue-
tions pour la confection dva fiôles d'Eva-
luation, contenant le Texte des Articles
du Code Municinal Relutils aux Estima-
Leurs et à l'Esaluation, avec notes expiie
calives evsuggestions.” Prix 25 centins.

Le Cadastre de la Ville te Joliette,
donnant le numéro el la grandeur de
chaque emplacement en celle ville, im-
primé sur beau papier, Prix 25 centins.

Le Cadastre de ia parvisse de St-Chs.
Borromée, donnant le numéro et la gran-
deur de chaque terre. Prix 25 centins.
Le *’Trailé sur ln cheval el ses mala-

dies.”” Voici un livre que chaque cult
vateur devrait avoir dans sd maison. [I

urrait soigner ses chevaux lui-mdme
praqu'ule sont malades ob ça ne jui coû-
terait presque rien, Prix 10 ceatins.

Enxauiss Srayin Lisiment [ait dis
paralire toutes excrois ancrs molles
ou dures, difformités chex les che
vaux, Fourbures, Formes, Enlorses,
Molles, Eparvins, (ling love) Rol
deur des membres. Kpargnes 850
en achetant une bouiville do J En.
glish Spuvin Liniment En veute
chez Louis Robilaille Pha:macien.
chimiste,

y Au foyer d'uaihedire ;
! Comment se fuilil, ma chère
Bla che, Qu'on nete voie pas avec
le comte X......, le bil âtre qui croit
Que toutes les femmes | adorent ? Il
Ÿ à donc brouille ?
ll y à longlemps que je l'ai se

ved. Un drôle qui v'avait le
moindre crédit! Je l'ai mis aux
profite et pertes.
Bt aussi dansle livre des

# comptes courant ”, n'est pas ?

Le baron X...A son domestique :
—Qu'est-c6 que j'apprenis..tous

les soirs On Vous ramasse ivre wort
daus 1a rue.
—Çu ne fait rien, j'ai toujours

sur moi uae carte de visite de Mon
sieur.

IVHES A VENDHE AU BURBAU
de La Gaselle de Joiietis

Tout animal guerten 30 minutes
par la “Wood ford's Bauitsry Lo-
tion.‘
Vendu par Louis Robitaille.
Le rhumalisme guéri en an jonr-

Le “South américan Rheumatic
cure”, pour lu Rhamatisma, guéri
complétement en deuson trois jours.
Son action sur le systems est mer.
veilleuse, 1! agit sans tarder et fait
ausnitôt disparsllie la maladie, Une
remière dase fait du bien 75 cents
lendu par M. Louis LouisÿRobitail-

le, l’hartmacien.
—{nmA

Rebecca Wilkinson, de Brows
valley, Ind., dit: “J'avais souffert
pendant 30 aus de faiblesse d'esto-
mae, de Dyspepsio et d'indiges.
tions, et it n'en fillait pas tant pour
faire disparalire la bonne santé
dont j'avais joui auparavant. C’est
alors que j'aclhietai vne bouteille de
“South American Nervine,” et que
taut de suite j'éprouvai plus de
soulagement que n'avaient jamais
pu m'en procurer les reinéles
les plus dispendieus. Je cou.
seille l'emploi de ce remède à
toutes les perscines faibles. C’est
in plus grande médecine au monde.
Une bouteille d'essai pour s'en con-
vaincre. Vendu par Louis Rcbi-
taille, oharmacien,

——>-——

Pour les maladies de poitrine et des
poumons.

Ces maladies sont trop bien con.
nues qu'elles ne demandent au-
cune description. Combien de
milliers de personues descendent
chaque année dans la tombe par ce
terrible fleau, la consomption, la.
quelle commence toujours avec un
lager rhume. ‘Venez le savg pur
eb en boiine condition, en prenant

chaque semaine quelque dose das
Pilules de Racines ludiennes du
Dr. Morse et les maladies de n'im-

rte quelle sorte sont impossibles.
Tous les vendeurs de médecine
vendent les Pilules de Racines
Tudienues du Dr. Morse.

UN FARCEUR

Le Dr Cirois, qui est un ennemi achar-
né les remèdes paieniés, voulant un jour
s'amuser aux dépens d'une de ses
malades qui se plaignait cunlinuelle-
ment de mauvaise santé causée par le
malde matrice, qu'il ne pouvait guérir
tui dit un Jour d'essayer te * Régulnteur
de la Santé de la femme ‘el les Flasteurs
du De Larivière. Elle en achele troi*
bouteilles et un plasters. Au bout de
quatre semaines, la malade alla remer-
cir son medecin du boa conseil qu’il lui
avait douné. Elle élait guerie et pleine
de santé et le Dr Cirois avait perdu une
de ses meilleures clientes. Ii ne recom.
mande plus le Réguialeur, parce que ce
mervelllenx remède guerit trop vite pour
la satisfaction de som porte-monnase,
Méliez-vous des phurmaciens et des méde-
cins qui vous diront du mal du *Hegula-
teur de là sante dela Femme et des
se Plasters ” du Dr Larivière. Ils vous
trompent pour faire plus de profil à vos
«épons. MM. Evens4 Nons et le Dr
Lu duc et Cie sont agents génrraux pour
le Canada Pour toutes iuformations,
écrivez au propriétaire, Dr J. Larivière
Manville i. 1.

CONSOMPTION GUÉRIE

Un vieux médecin reliré,ayaot reçu
d'un missionnaire des Indes Urientales
la formule d'un remède simple et végéta!
pour la guérison rapide et permanente de
a Coasomplion. la Bronchiie, le Catarrhe,
l'Asthme ei Loutes les Alfeclions des Pou-
mons et de la Gorge, et qui guérit radica-
lement la Debilité Nerveuse et loutes les
Malaclies Nerveuses ; après avoir éprou-
vé ses remarquabies effets curalifs dans
des milliers decas, trouve qua c'est son
devoir de je fuire connaitre aux malades.
Poursé jar le «désir de soulager les souf-
frances de l'humanité, l’envrrroi gratis à
ceux qui le «lésirent, cette recelle en Al:
mand, Français ou Anglais, avec instruc-
tion pour la préparer et l'employer. Eo-
voyez par la poste un timbre et voire
airesse, Mentionnez ce journal.
W. A. Novas, 820 Power's Block, Ro-

chester. N. 1.

ALBERT 1RUDEL
MANUFACTURIER DE

Moulins à battre,
Cribles, Etc., Ete.

Coin,des rues B1-Chs. Borromés ot
St-Louis,

JOLIETTE.
A l’eucienne place de teu M. Alexis

Masse.

—
M. A, Trudel annonce sux caltivateurs

du district de Joliette, qu’il à toujours en
mains un assortiment de Moulins

à

Baitre
de toules sortes, ainsi que des Cribles ;
ouvregs sulide et garanti, réparations en
tout genre faites à ordre et sous le plus
couri délai,

Vente à conditions faciles et à le satis
faction de lous ceux qui vuwdront bien
encourager estie manufacture.

HOTEL RIVARD
dou:srræ, P. Q.

    

 
 

LA MEILLEURE
Médec.ne pour les rhumes, les toux, et
les affections ordinaires de la gorge et
des poumons. le l’ectoral-Cerise d’Ayer
est universellement recommandé par
les hommes de l’art. 1! détache le
flegme, il réduis l'infammation, calme
les symptômes douloureux et amène le
repos. Pour la bronchite ef le pacu-
monde, a Procureun soulagement rapide
et est sans comme ansa prompte

Médecins on Cas d'Urgonce
contre le croup, je mal de gorge et les
maladies pulmonaires soudaines QuE-
quelles les jeunes enfants sontsi sujets.

“Le Pectoral-Corise d'Ayer à eu un
merveilleux effet en guérissant les enfants
de mon frère d'un rhugse fort et dange-
reux. C'était vraiment étonnant de voir
comme rapidement ils ont trouvé du sou

t et étaient guéris après avoir
cette préparation.”— Miss Annette

. Moen, Fouatain, Minn.

Le Pectoral-Oerise
d'AYER

Prôgast par le De. J. G Ayerà On, Lowell, Mass.

Prompt À agir, sûr de guérir,

 

LA DANSE ST-QUY QUERIE. 1
Bax Axongas, Co Car, Car, for. 1000

Moa enfant, Agé de 13 ans, sonffrait tellement de le
Danse Bt-Guy, qu ne poivait pae aller à l'école
depuis Sane feux bouteilles du Traique Merveux

pétement guéridu Pere Koohig l'a com,
MICHEL OCONNEL

SATISFAIT ET RECONNAISSANT,
Kew Yous, mai 1900.

J'exprime ma ua grands satisfaction an 4 de
Tot Terresdu "ere Koenig, et voici postes t
Mon file, Agé aujourdhui de 19 ana, souffrait depuis
T'ige de 6 ans de convulsions épileptique. J'avais fa:t
usage de tous les reméilee | sans pouruir
obtenir de résultats notables. ‘a arijonrd'hui votre
TFonkçue l'A ramené à ie santé C'est pour moi un

Jaisic sensible de recommander fotre fmneux remble
Vous ceux quil sonffreut  Depal, ron Dis d'a rn

tine seule runvulsiou et c'est pourquoel % sul satisfait
et reconnaissant x MARI
Utab House, 500 êcme ave

Ta Livre Iaprtazt varlen Malalies
Martezaezaeracuvoyé gratnitemest à
toute nelreude, et les malades pauvres

pouvant aunsl obtesir co remods dass Pia payer.
remèsle àété préparé parle Bév. Paseur Kosuig,

asie fod , ; v puis 1816, ob ome navale
ment préparé Sims sa direction perle

KOENIG MED.CO.,Cuicaso, Ir
À Vendre par Les Drogaistes à 82 laDenteilla; 6 pour 66

“Au Canada, par Sarxoens à Co, London,
Ont; E. LkoNanb, Montreal, Que.
Lalecne & Cix, Québec.”

7,000.00
DE

Marchandises
Nouvelles

 

DU

PRINTEMPS

D'ETE
CHEZ

CAMILLE LABRECHE
DOUZE À QUINZE

CAISSES
d'aut res marchandises seront reçues d'ici
à la fin du mois, consistant en nou
vesulées pour la saison du printemps.

SG” Une visite est sollicitée.
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Marché de Joliette,

Samedi, 4 Mars 1803.
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LEOUO,
Qlers dumarend,

Depuis un Jour!

Une Semalael

Un Mois!

Une Année!

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sar,
Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

RE CONTIENT
Opium,ni Morphive,niChioroforme

EN VENTE PARTOUT.
25 es 50 couts le Flacon,
DEMANCHZ-LE.

QEUL PROPRICTAIRE : J. & LAVIGLETTE,M6,
27 Rue dos Commissaiiva. Heatwosl.

 

 

 

 

LA GARDE DU PEUPLE ?

EMULSION
En Faction

 

Ellevousgarantirs rurement do 1a maladie

VOUS
Avez one Tres Mauvaise Toux,
Souffrez d'Afections de la Gorge,
Avez Perda du Poids par Maladie,
Etes Menace de Consomption,

ELLE
Chassera Cette Toux,
Guérira Vos Poumons,
Vous Donnera des Chairs,
Empécherala Consomption
Petiteset Grandes Bouteilles, 50e, où 82.00.

TRES AGREABLE AU GOUT.

Demandezot seyezsûrd'avoir la * D. & L. Emsision®
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Maison de Commerce

Ecurie de Louage.

M. AUGUSTE GOULE(D, seilier el
marchand de chaussures lient toujours
dans ces deux lignes un assortiment des
fus complets. Conditions faciles et prix
réduits. Son magasin est situsur la
Place Lavaltrie, pris de la Slavion des
pompes. Toujours en mains du bois de
chacffage de toutes sortes : prucha, dpi-
nelte, merisier. érable. Il annonce aussi
au publie qu’il possede une écurie de
‘ouage où l'on pourra toujours se proc.
rer à des prix peu dispendieux, de bou:
cheveux bien attelés soit pour le cha:p«
ou la voiture légère.

Carosse à 2 Chevaux
toujoure à la disposition du lie et à
des prix très modéré, pus

 

 

SI VOUS VOULEZ
“nds VOYAGER
   

À travers la vie par la route épineuse

des rhumes, de ls toux et de la comsomp-

tion, ne pranes aueun soin de vous-même

peudant le saison humide et froide, où

NE FAITES PAS vmge du

Baume d'Allen

pour les Poumons
Pots cette méchante tort que vous aves,

Male ai vous voules atteindre une vieil-
lease vigoureuse, pleine de santé, eù con-

séqueamment heureuse, employes le

Baume d'Allen
pour les Poumons

(Allen’e Lung Baleam)

comme préservatif où remède pour toutes
los aélootionsde leGorge obdes Poamens,

PRE 256, 50¢ £7 $1.00 pa DoyTEMLS,  

   

 

TOUSSEZ-VOUS? Wy

 

  

Koop the Works in good order,
Nouman, Ont.W,ELCousroce, rocheadsyisuean Ssu,--Your * Jie, Macse's I

aro the best regulator for the Siempoetcan uaa. Life ls as the (mopica: frail aud denen]sic uany of its works, A tiny particle of for,subaaance adheres to the smallest wheel in the workaud whatisthereeuti? —st Lrst,only m slixhi differis porceptible in its timekeeping, but wait

y
o
r

8the obstruction grows, the livegularity agreater, until atleast, what could have bean recwitls tittle trouble, in the beginning, will now r,tnuch care in thoroagh! nd the encira mercySa it isin buman life—a slight derangement islocted,Lit owerod Increases,

h

iuperceuibiy atfir; a{hes y, what eo n the be,cured with little trouble, becomesfau To t thi aat Pen > advice atl to Pre8

Yours talthfully,
HF. A

20 preserve vigor and vitality,

The Travellers’ Bafe-tiuard,
Auagarvus Ponop, N,wl. Cousrece, Brockrille, OntJoa 0, 'o,

2a Sin,~For many years, have been y
believer in “De 's Indian Rou
Not with a Kine faith, butàconfidences wr Hi
as sctual personal experionce of their value
merit, Mvw business is such that ! spend meeh

Sety Eigoathmeio wad,2! con
Morses Alle Voute aboot

. R. MecInms,

A valuables Artisle sells well,
Boracuor BL Ë

W. HL. Cousroce. Brockeilis,Gar14815,‘
Dran Ss2,—Thin is to curtis

Modicines,
more of the Dr, Morus Indian Foot Pills than of
the othars combined. Their sales |find i
er Yours, &e., ue ville,

N. L. Nicsorson,

an
Root Pills,

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills,

Dr. Morse's Indian
RootPills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.
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B="To save Doctors’ Bills use
Br. Morse’s Indian Root Pills.
THE BEST FAMILY PILL IN USE

FOR SALE BY ALL DEALERS

DZCOUVERTE P.OUVELLE AR ACCIDENT.
sant un compose chimique ube pactie de ce com, Tie

iombée sur la main du chitniate qui, après a'ôtee lave, La
vert que le poil ctult complot«mant disparu. Nene-avons | cou
diatement mis cette mori cillouse preparatianeer le arches
1a demande ost maintenant sb A ne nouwYolfrone ia +monde entirr s5us le nom de Q 8 ANTI-HAIRINE
Cette preparation est tout à fai” inoffcouive of wi suid
enfant peut «cn servir.  Itolevez le poil et appliquesle ras
pendant qu 08 Dtinutes et le voit disparail dune [a© la raindro douleur vt sans catare le moindre

> that 1 deain
luding various kinde of pity, 1 
 

   

 

tort ent ou aprem Cette préparation QUE re decolles en usage Ja-qu't présent pour les m. Phosuicsfines de DA ¥ pe nies Qus, hem gl.   

 

seat snpuyecs de pe ;
au € Los brA Vemoisment de res ensriies 4ead, 3ani maltof pan ay siedde a Laron cn poll an raso
wa wry ir « JUKEN'S ANTI-HAIR)
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anti Unlrine 8) la poses dim aie aiet se, Ly 4
Bolles 08 mati: oA PAIL avery ot TE ati ener120
Lpibres we find - ; ' “PORCANÇE tab RElCh Pen cenpe "

aque fist que en ecto Sannece rat honte 68 VrAt, Adreuez QUAIN CLE ICAL
CO. 176 Race Cinoinnati Ohie. Vous T4 nvez entests.rer votre » De ak  

Past, Noté palerens ausnode vois en me LB I;
moindre jure yu vile ait cetséos

gue l bareny de
fan d'Ungrecre de Goto
su en anche,
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PUFpra
ne persane

tou qui vendent 25 bontellten d> Queen's Amu
Le Tor ere de A A nao sof. ft y "
«Avojue sur coummanie. Ealaire of

    

  

  

 

  

    

Bye la Queen's Anti Halefine et nous d- lamns qu'e‘1
FRSaREE Freon tn EDEN AUBIN Erin

 

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont
devenus prématurément gris, lisez attentivement les

témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DE CHAKLES TELLIER, ECR,
MARCHAND, ST FELIX DE VALUIS

Je fais usage, depuis plusieurs années,

TÉMOIGNAGE DE O, N. FRÉCHETTE, ECT.,
L KOHITAILLE, Eer, Pharmacien,

Curk Monster,
Permettez-moi de vous offrir mes félici- du RESTAURATEUR DE KonsON, Cette

tations sn sujet de votre excellente prépa-  eacellente préparation m’s donné la plus
ration, Je XESTAURATEUR DK ROBSON, entière sathifaction pour les raisons sui
dont j'ai eu occasion d'apprécier les vffcts vantes:

10 Grâce à son usage, les cheveux te-
couvrent leur couleur primalive, Ainsi,
mescheveux, blanchisdepuis plus de trente
Ans, sont revenus d',mds comme dans le
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long
temps lonque je commençai l'usage a
RESTAURATEUR HR ROBSON. Je n'avais
pas encore employé la moitié d’une bou-
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour-
d'hui mes cheveus ficmmené mieux que
jamais. :
Ma femme, qui souffrait du méme incon.

vénient (chute de chevenr), à employé le
. Restaurateur avec un sur<ès tout suusi se-

tisfaisant.
Mon Fils, âgé de vi te ans, après

une maladie de plusieurs mcis, voit tomber
nes cheveux de manière à lui saire cro.re
qu’il allait devenir toutà fait chauve, quand,
sur ma rccommandation, il ne met À faire
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont
l'emploi non-seulement arrête de suite la
chute de ses chrveux, mais les fait pousser
de nouveau et très vigoureux,

39 En outre de ces qualités ci-dessus
mentionnées, le RESTAURATEUR LE RuB-
#0N nettoie la lête d'une manière vraiment
admirable, Les peaux sèches disparaissent
sansU. LIPPÉ NP. retard...

St Jean-de-Matha, 15 Janvier 1386, CHARLES TELLIER.
St Félix de Valois, 19 Mars 1888.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT

À 80 ets la bouteille,

tout à fait merveilleux, Sur la recom-
mandation d'une personne qui s'en servait,
je me procurai une bouteille de ce Restau-
Tateur, pour Voir sl aurait pour effet
d'acrêter la chute de mes cheveux qui
tombaient rapidement. J'en avais à peine
fait cinq à sx applications que mes cheveux
cessèrent de tomber. Je recommanderai
certainement avec plaisir le RESTAURATEUR
DE ROBSON À toutes personnes souffrant du
même inconvénient

Bienavous,  O. N.FRECHETTE,
Représentant Îa Maison Ira Gould & Fils,
Montréal, 31 Novembre 1890.

 

TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE U. LIPFÉ,
ST-JRAN-DE-MATHA,

Représentant du Comié de Joliette au
Parlement Fédéral.

On fait u depuis pluncurs années
dans ma famille du RESTAURATEUR DE
ROBSON pour Ja chevelure, et l'on se trouve
très bien sous 10us rapports de son emploi,
Non-sculement ce Restaurateur rend aux
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il
en prévient la chute et favorise leur crois-
sance. Suivant moi le RKSTAURATEUR DE
RORSON est la préparation par excellence
pour les cheveux.

lo NITAILLD,

onsionr ef Chor Confrive,
“Jame fais un devoir de témoi

dé F'ANTICHOTÉRIQUE du NEY, que
res êtes, paraît-il, en voie de fairn connaître
au prlilio canadien. Voilà plue de dia ane

ouie dans 1e Pharmacie en différentes l'
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